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La vie commune qui semblait, 
dans ces tristes circonstances, 
devoir les faire négliger, leur 
donnait une valeur nouvelle.

Aussi, au moment où Naudot, 
gardien de la prison Saint-Laza­
re, ouvrit les chambres des pri­
sonniers, vit-on sortir de cha­
cune soit un gentilhomme por­
tant un élégant costume, coiffé, 
poudré, parfumé à la bargamot- 
te, soit un femme déshabillée 
d’une coquetterie charmante. 
La tristesse du regard se mêlait 
au sourire des lèvres, et les pa­
roles de bienvenue qui s’échan­
geaient succédaient souvent aux 
larmes solitaires. Les femmes 
échangeaint des mots affec­
tueux, les hommes des saluts 
cordiaux. En dépit des mena­
ces suspendues sur la tête de 
chacun, tout le monde se trou­
vait heureux de vivre. On se 
réjouissait d’avoir le droit de 
respirer jusqu’au soir, c’est-à- 
dire jusqu’à l’heure où se ierait 
l’appel des prisonniers, qui, de 
dix à onze heures, devaient par­
tir pour la Conciergerie.

Au moment où se retrou­
vaient les malheureux promis à 
l’échafaud, il eut été impossible 
de lire l’ombre d'une crainte sur 
leurs visages. Quelques uns, il 
est vrai, se flattaient de rester 
oubliés dans la prison, et comp­
taient sur une crise prochaine 
qui emporterait, dans la tour­
mente révolutionnaire, ceux-là 
même qui l’avaient soulevée. 
Mais la plupart connaissait le 
nombre grossissant des four­
nées, savait que son tour ne 
tarderait pas à venir. Tout 
affectaient d’oublier l’horreur de 
leur position. On multipiait 
les moyens de passer agréable­
ment les heures. Grâce à un 
clavecin et à quelques instru­
ments de musique, on organi­
sait d’excellents concerts.

Les hommes lisaient ou écri­
vaient dans la salle servant de 
bibliothèque, tandis que les 
femmes brodaient ou profilaient.

On échangeait des journaux 
achetés à prix d’or, des journaux 
dans lesquels on trouvait la liste 
d’amis déclarés suspects, de pa­
rents trop chers qui du tribunal 
étaient montés dans la charette 
approvisionnant la guillotine. 
On préparait les lettres desti­
nées à des êtres aimés et qui 
devaient leur parvenir grâce à 
des dévouements ignorés. Dans 
les angles de la salle de travail, 
des artistes reproduisaient les 
traits de leurs compagnons d’in­
fortune.

Il pouvait être huit heures du 
matin, quand deux jours après 
l’arrestation de Henri de Civray, 
et le lendemain de la terrible 
soirée qui vit surprendre Loize- 
rolles sur la tombe de Louis 
XVI, Naudot tira les verrous des 
trois petites chambres dans les­
quelles on avait enfermé le 
vieillard, sa femme et son fils.

La physionomie de l’ancien 
lieutenant du bailliage de l’ar­
tillerie de l’arsenal conservait le 
calme admirable dont les terri­
bles scènes de la veille n’avaient 
pu le faire départir ; sa femme, 
que son état maladit rendait une 
extrême impressionnabilité ner­
veuse, se dominait assez

r'EUILLBTOÎî “J’ai souffert ”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. An.ierson m'a recom­

mandé les Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je -uis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de Houblon 
Jtout le inonde .!. D. Walki-r, Ituckner,
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HYSTÉRIE IIMo.i Suite)

Guérison souvent/ 
Soulagement toujours!

—Celte lettre favorable, mon­
sieur le comte.

—Je vais l’écrire à l’instant 
même ; si par hasard tu es ap­
pelé avant moi devant tes juges, 
et que tu sois acquitté, je serai 
délivré de l’angoisse que ma 
mère et ma cousine partageront 
des périls semblables aux miens.

Le comte se mit à écrire et 
Robert s’absorba dans de sinis-

CERTIFICATS •le vous adresse ces quelques lignes 
comine

liage de reconn tissance pour vos 
Amers dee d’opérer des 

'est incoiitesta- 
rernède connu 
te des cheveux
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MALADIES Lar°yemie

M» L‘wn« Ml U
• • * Houidon. .l’ai souffert 
De rhumatism • enilammatoire 
Pendant près de
Sept années **1 aucune méd cine n’a 

semble me faire du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers de Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espere 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Kflicace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 16th Street, Washington, 
f>. C.
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pharmacien, 60! 
(ouest) Montréal.

très pensées.
La lettre d’Henri contenait 

peu de lignes. Il eut craint, en 
s’abandonnant à l’impétuosité 
des sentiments qui remplissaient 
son cœur, de donner quelques 
doutes sur la sincérité de sa 
mère.

Cette lettre faisait de Robert 
l’arbitre de la destinée de Cécile 
et de sa tante.

Lorsque Comtois la tint entre 
ses mains, il crut qu’il possédait 
déjà la fortune des Civray.

Pendant le reste de la journée, 
Henri ne se sentit pas le cou­
rage de se mêler à ses compa­
gnons d’infortune. 11 eut fallu, 
devant eux contraindre ses re­
grets, et la seule consolation 
qu’il éprouvât était de s’y aban­
donner.

Robert partagea sa solitude.
Mais ni l’un ni l’autre ne pro­

nonça le nom de Jeanne Raim- 
baud.

Comme il l’avait prévu, Ro­
bert fut rapidement mandé de­
vant ses juges. Ou plutôt, afin 
de continuer la sinistre comédie 
commencée rue Saint-Honoré, 
on tira Robert de la prison La­
zare pour le rendre simplement 
à la liberté !

Ce fut alors qu’il courut à la 
petite maison de Mme de Ci­
vray, et lui persuada de quitter 
Paris pour obéir aux ordres île 
son fils.
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HuileJoted. Morue, .relarls, Rideaux,Je considère que voire remède est le 
meilleur qui existe pour l’i'td gestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des n- rl. J'arrive
Du sud eu quête tie santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et presqu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des cumplimeuts les sur progrè* 
apparents de ma sanl • et ils sont dûs aux 
Ameis de Houblon ! J. Wicktifle Jackson, 

Wilmington, Del
SÉÈTLis bouteille,* qui ne poitent pas 

une éti juell1 li’unche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans va­
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous I- 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”

Corn", till e*, l’ôlew, tiarn lurei 
et Meubles «le tante morte. du Dr DTJCOTJX:

à le Mo-rmiilHiM, u OHnH» « â VErarei l'iriiin imèm.MAISON OF. TAPIS D’ÜTTAWA
US tine SPAKKH.

SHOOLBRED et Ci 3.

I Ce médicament, d’un goût agréable, est facile i 
I prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi- 
I tion il possède toutes les qualités propres â combattre :

■'ANÉMIE, 1. CHLOROSE, te MALADIES DE POITRINE 

1. BRONCHITE, te CATARRHES, 1. PHTHISIE 
1» DIATHÈSE STRUMEUSE, te SCROFULES, «te., etc.

En raison de son usage facile, de scs effets multiples 
|et sûrs et de son prix économique, les médecins 
1 l’ordonnent de préférence aux autres médicaments 
similaires.

m
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Poudres de Condition d'Alexander

is d’Alfred, 
té de Prescott, 
lue la pommade 
1 cheveux sur ma 
tarante-trois ans.

DÉPÔT GÉNÉRAI. :

| PARIS — 209, me Saint-Denis, 209 — PARIS 
Si trouve dm tontes les principales Pharmacies et Drofurin de IDalven. 

SE DÉFIMW DES FALSIFICATIONS ET IMITATIONS
J le.
IOLETTK,

Cultivateur. ■I" Hj [ L’ORGAMSRK de L'HOMME
Est l’œuvre .a plus complexe du crôateui 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
fîicace, et ce secours doit être demandé 

hux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar «Iohannkssbn, de l’Univer- 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
gonileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT! ' 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spormathroèe, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’impor- 
tence, etc,, etc.

PARCEQUB

Médaille d’OR, ParisJOUISSEZ4 janvier 1884 l’OüMîh l’Ol KIcs ItfMJNONt*
ET AUTRES SiropDe la Santé et du Bonheur

H K D EC l S KS «ÜLBHRKt
Faites

comme d’autres 
ont fait.

QUINALAROCHECOMMENT ? POUR LES
O.ixexréaLRji rz
A.JENT a Ottawa <J. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousit et Saint-Patrick
À VIS.—Les médecines ci-dessus, céh 

l\ bros dans tout le Canada pourt jci 
efficacité, ne se trouvent que chez M. < 
STRATTON. Je mets donc le public m 
garde contre les contrefaçons.

i m’envoyer 6 ou 
’■ n ai fait usage 
i été tel que mes 
rès épais. Plu- ‘ 
s que cette pom­
melle chevelure, 
ience. Je vous 
•tilicat en faveur

FerrugineuxSouffres • vous de maladies des 
rognons T• Le “Kiçlney Wort» m,B ramené|

ainsi dire, des Portes du tombuuu, lorsque 
P“ tr"i“ méJ“““ 

M. W. Devemux, Mechanic, Ionia, Mich.
" MIS rrœ fai-

s^^fëianlxaîKSL
Utriêtxan Monitor, Cleveland, O.

°ï*r|1<iu ? roa,ttd,c de
“ Le “ Kidney WuS”*m’a guéri lorsque 
°.n urine avait la consistance de la craie, 

P uis ressemblai t à du su ng.
Frank Wilson, Peabody, Mass.

Ce Sirop remplace le Vin et 
les Elixirs dans le cas où leur usage 
ré sente quelques difficultés, soit i 
anse dn jeune âge, soit par suite 
le l’état d’irritation du malade.

ANÉMIE, la CB LO ROSE, 
PAUVRETÉ i» SA NO, 
SUITES <fs COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
MpMlUlr. à OtfWao ; D» Ed. K01UN * O»,

■ hirnurlensJJilBlila. 114, n.Ulll-jMl.

T. ALEXANDER.JARD,
iputé de Kent. Le crieur de journaux, 

vêlant à la comtesse l’arresta 
tion d’Henri, la fit renoncer à ce 
projet, et Cécile, devenue ins­
tinctivement défiante à l’égard 
de Robert, entraîna Mme de 
Civray hors d’une demeure dont 
le secret se trouvait déjà vendu, 
et fit perdre an fils de Comtois 
le fruit d’une double trahison.

La prison Lazare, comme on 
le disait alors à cette époque, 
s’éveillait lentement et secouait 
la torpeur fiévreuse de la nuit.

Les sentinelles quittaient 
leurs postes. On partageait aux 
bouledogues une abondante pâ­
tée, pour les récompenser d’avoir 
erré dans les cours en troublant 
par des aboiements furieux le 
repos des prisonniers.

Les guichetiers traversaient 
les couloirs en faisant sonner des 
trousseaux de clefs énormes. On 
entendait un bruit confus de 
portes, de verrous tirés, de jure­
ments sonores. Des hommes, 
en carmagnole et en bonnet 
phrygien, chantaient le “Ca ira” 
à pleine gorge, tandis que les 
crieurs de journaux répétaient 
sous les murs de la prison, et 
dans la rue Paradis qui l’avoisi­
nait :

—Achetez les numéros ga­
gnants à la loterie Sainte-Guil­
lotine.

en ré- N. B.—On peut aussi obtenir l’article vô. 
niable ches v LAPORTE, rne Rideau : 
GOOD A LL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLlSH A FRERE, rue Queen, out-et

15 mars 1884 
ux ans mes che- 
p et après que 
mimat.e VALE- 
mx ont ctssé de

vous avez été trompé et 
abusé par les GHaHLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannessen, avant que cette maladie 
devienne chroniaue et incurable.

,v m, GRATIS nBi 
On enverra par la malle un traité pré- 

cioux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELEH,
49, South Street, New-York. 

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc- 
leur Johannessen d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confldenclelle et 
toute réponse est envoyée lirais de poste 
navé.

Souffrez-v

LA PttlimiïOiV SARIS ttlALt
•■LeSræLd,?^.M,„T„Pl„.

Bcuce que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presouo immédiat.M

Dr Phillip C. ltuliou, Moncton, Vt.
ISAIE MZE

Manufacturier
Lographe,

& •

CHEMIN DE FER

9 janvier 1883

ia m’a été très 
le mes cheveux, 
irtie chauve des 
clairs. Je dois 
mployé qu’une 
âgé de soixante-

69 Guidos Nationale, N.Y.
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Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES
EaUxousie et de l’Eglise 

OTTAWA.

((CANADA mmvSouffrez-vous «le douleurs dans

EffnïSm.’"’ mai* <‘“8 je me rou1*1*
C. M. Tnllmngo, Milwaukee, Wis.

*
X. Bougie. LA

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est. ,

23 déc. 1882. 
r la présente ce

r -vingt-un, par 
études plus ou 
petit à petit de­
ss semaines, je 
du sommet de 
e mon malheur 
lia deux boites 
par lui et appe-

Souffrez-vou» de maladies des

,."Le “Kidney Wort" m'a guéri de mala­
dies du loie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dos aimées, le 
traitement des médecins. remède vaut

tiumî Hodges, Williamstown.West Va.

Désire faire 
tiques et au

en opération toutes 
établissement autrefois en opération 

Sussex par M, Selby Lee pour la

ssvoirà ses nombreuses pra- 
public d’Ottawa et de ses en- 

générai au’il a acheté et mis 
fes machines du vaste

o 84-» 1 an
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Peintre Décorateur et Taplm! iFABRICATION DES CHAUSSURES i CONVOIS a PASSAGERS 

Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Trono. Ver 
mont Central, et lea trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson. dont lea lignes s’étendent 
uaqu’aux Provinoea maritime*, et aux villes de 
ouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

A partir du 29 Juin 1885, lea trains oir- 
uleront comme suit •

Partant d’Ottawa. Arr. h
8.00 a.m. 11.80

8.20

de Montréal. Arr. h 
8.45 a.m. 12.30
4.80 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers ee rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de loua lea 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures dn 
matin se raccordent au Coteau avec ie 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-Yora viâ Soring- 
field, quittant Boston vift Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

lions et m a guéri «près que j’eus fait l’essai 
d autres remèdes peu liant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.

4M. I. Dazé désire attirer l’attention du 
blic sur ce qui suit :

nnef de l'établissement est san 
mplet de ce genre 
osé d’ouvriers de

VIENT DE RECEVOIR
pUDll

Le perso 
contredi le plus co 
Ottawa et est comp 
mière classe.

S
Sonffres-vomi de In malaria T
Le “Kidney Wort” est supérieur à tous 

les autres remèdes dout j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark,

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché quo partout ailleurs.

—AUSSI—

n, je le dis, je 
l'avoue, je la 

ncore plus Jou­
ir de ravoir ma 
ssai de La Va- 
surprise, après 
i voir comme 
c couvrir toute 
e. Je redoublai 
ice et de ponc- 
, j'avais, sinon 
irtie ma ch

« TOUTE COMMANDE
3 sera exécutée et expé 
le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

oatisfactioa garantie. Prix très modérés, c 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

Les marchands de la acampagne fe­
raient bien d’aller visiter cette MANUFAO 
TURE avant d’acheter ailleurs

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

South Hero, Vt.
.. , , Elee-von» bilieux T

Lo Kidney Wort” m'a fait plus de bien 
que tous lea autres remèdes dont j’aie jamais tait usaee.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Qui lui sera confiée 
diée avec soin

TOILES POUR CHASSISpour
garder la force de sourire. D’ail­
leurs, elle conservait près d’elle 
les seuls objets de ses affections, 
et s’efforçait de garder espoir 
dans l’avenir.

Quant à François, soit excès 
de confiance dans son innocence, 
soit force d’âme au-dessus de 
son âge, il conservait, unie à la 
gravité précoce des penseurs, 
cette flamme du regard des 
poètes qui le faisait remarquer 
au milieu des jeunes gens de 
son âge.

Il pressa fortement la main 
de son père, baisa la main de sa 
mère avec un tendre respect, 
s’inquiéta de leur santé, puis, 
rassuré sur ce point,il tourna an- 
tour de lui un regard plus sym­
pathique que curieux.

DESfSRîr-tïïsai
W'-nt des, hémQrrbüïdcs qui coulaient. Le Dr 
)) ’Vj- h‘m® ™ avait recommandé ce remède. 
U. H. Horat, Caiseier M. Bank, Myertown, Pa-

Montréal.
TOUTE COULEUR.4.50 p.m.
M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

Pr’l Ottawa.Etes-vous torrlnre par le rhums»

m«£i
j eus souflert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bat

isance de cause 
9ux qui comme 
i perdre leurs 
i meilleure de 
léria.
Champagne.

L’une après l’antre s’ouvraient 
les portes des couloirs, et les 
prisonniers abandonnaient les 
petites chambres dans lesquelles 
on les enfermait pendant la 
nuit. Ils attendaient avec im­
patience l’heure de se retrouver 
ensemble. Des pièces assez vas­
tes leur servaient de salon, de 
bibliothèque, de salle de concert. 
Tons les efforts tendaient à faire 
oublier la situation présente, et 
et à rappeler les jours meilleurs 
que peut-être ils ne devaient 
plus revoir. Pour la plupart 
des captifs les murailles sales et 
tristes de Saint-Lazare succé­
daient aux galleries de Versail­
les, aux gracieuses élégances de 
Trianon. Dans cette prison, 
comme dans toutes les autres de 
Paris ; les Oiseaux, l’Abbaye,

, l’hôtel Talaru, la Conciergerie,
le Luxembourg, captifs et cap- 

É tives apportaient un soin égal 
|. conserver an milieu de leurs

I épreuves, les traditions du mon- 
- 4e dans lequel ils avaient vécu. cts.

16 mai 84I h, Maine.
MAGASIN III ««us.

années. Plusieurs de mes amies qui en out 
fait usage en disent le plus grand bien."

Mde II. Lamoreuux, Ile La Mother Vt.

Aux Inventeurs 
J. Coursoïle & Cie.

CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ» 
CIGARES !

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Benedictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

lobre 1883,

oir perdu co ra­
de ux ans, j’ai 

possibles mais 
annonce de la 
us la curiosité

SI VOUS voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne sanlé

Faite» usage dni . Solliciteurs de Brevets iflnventu t 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants aux Eu- - 

Unis, en Angleterre et «m Fram e.

t
• z MiM. Lavio­
ns, rue Notre- 
lui-môme qui 
attester que- 

t mois—com- 
lis servi d'une 
our me rendre 
un peu plu* 

ux ôtant plus 
maissent sont 
ésultat. 
ère de la Côte 
nreux de don- 
s que je viens 
udroni se ren* 
ficat de mon 
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CHEMIN DE PREMIERE DUSSE
l.f Purificateur <!u Sang. ET RAILS NEUFS EN ACIER

et l'eet changent de 
à Montréal oh leur 

et eani que

Lee passagers pour le Sud 
chars à la. gare Bonaventure 
bagage est transféré sans frais extra 

passager ait à s’en occuper.
Le bagage est ohéqné pour n'importe quel en-
Les billets et tout autre renseignement peu­

vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au déptit des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d’après l’heure du 75ème méridieh.

D. C LIN8LBY,

J. COURSOLLE h Oie.,
VlCTtlKD,

Vls-à-v' e bureau des Brevets,
OTTAWA, (‘ht

CLUB EOUjâ le

Aeelén Poale de|P. O’MEARA
B P —Boli# 68. 

24 Fév 188320 22 ET 24, RUE GEORGE HO. 450, RUE SUSSEX
W. O. JUcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

(A suture)
iL

, e maison a été reparée, décorée et 
lée à neuf, arec toutes les

Cet

VALIN & ADAM,
Avocala et Notaires Public*.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, 

l’Hotel Russell.

GérantPlusieurs amateurs. Avantageu­
sement connus du Oublie d’Ottawa, 
se préparent actuellement à donner 
une soirée au bénéfice de la musi 
que de Ste Anne. Cette soirée doit 
avoir lieu dimanche prochain et 
promet d’étre des plus amusantes 
Admission : 25 cts. Galeries : 15

A élioraflons Modernes A. G. P8DEN, 
Agent gén. des 

Ottawa. 22 août
lanpassagers.Des avantages spéciaux sont offerte aui 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des meil­

leurs marques de

■ J.L.N. ti(M, LL.B.- -d-vis fi. j. Labelle,
Huissier de la Cour Suprême, B. C 

BUE BRITANNIA, 
HULL.

Ottawa, 20 nov.1881 ’Van

■ t

AVOCAT 
124 Bue PRINCIPALE, Hull

4S Bue MU B RA Y, Ottawa
Ottâw», 20 hot. 1884 i

à J. A. VALIN, A. A. ADAM.m Dame. Vins, Liqueurs et Cigares.

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ottawa, 2 sept 1884

M. Adam, membre du barreau de Qué­
bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans celte province.

28 février 1885
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